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— Mes équipes ont réussi à localiser le bateau de Loki. J’imagine que, une fois le boulot accompli et la cargaison livrée, il n’était plus nécessaire de le cacher.

Les jambes en coton, j’avançai vers le fauteuil le plus proche tandis que Jeremiah poursuivait :

— Comme il n’y avait personne à bord, mes gars ont pu fouiller le navire. De fond en comble. Et devinez un peu ce qu’ils y ont découvert.

Je n’avais plus qu’une envie, me sauver pour fuir sa colère et sa haine. Malheureusement mes muscles endoloris avaient déjà du mal à me soutenir, alors pour ce qui était de courir… J’étais incapable de parler, je respirais à peine. À court d’oxygène, mes poumons étaient oppressés par le poids qui écrasait ma poitrine.

— S’il vous plaît, Lucy, auriez-vous l’obligeance de m’expliquer pourquoi il y avait des emballages de préservatif dans la salle de bain de la cabine principale ?

Même s’il avait parlé poliment, le ton de Jeremiah – le même qui m’avait poussée à lui obéir au doigt et à l’œil dès le début de nos relations – était autoritaire. De toute évidence, il s’attendait à ce que je ne déroge pas à la règle. Le cœur au bord des lèvres et le ventre noué, je fermai les yeux.

— Vous m’aviez délaissée.

Il observa un bref silence, comme s’il s’efforçait de saisir en quoi mes paroles répondaient à sa question.

— Ce n’est pas ce que je voulais…

— Vous m’aviez rejetée ! repris-je avec une conviction que j’étais loin d’éprouver. D’ailleurs je n’arrivais même pas à le regarder en face.

— Je vous ai dit que je vous aimais, mais vous m’avez renvoyé mes sentiments à la figure et répondu que je pouvais partir. Qu’est-ce que j’étais censée croire ?

— Et c’est en vous précipitant dans le lit de mon frère que vous avez exprimé ce prétendu sentiment à mon égard ?

Sa réaction me fit brusquement relever la tête. Jeremiah me toisait de haut, le torse bombé, incarnation de l’orgueil blessé. Bien décidée à l’affronter les yeux dans les yeux, je bondis sur mes pieds.

— Qu’étais-je, pour vous ? lançai-je, peu amène, en soutenant la froideur de son regard. Rien qu’une putain ? Un joujou avec lequel vous amuser en attendant qu’une meilleure occasion se présente ?

Une lueur étrange traversa ses yeux, puis il plissa le front.

— N’essayez pas de me faire porter le chapeau, gronda-t-il d’une voix menaçante.

— Mais c’est votre faute ! m’exclamai-je en écartant les bras. Surtout, ne jamais pardonner les erreurs d’autrui, hein ? En revanche, s’empresser d’oublier les siennes ! Vous êtes un vrai gosse ! Toujours à vouloir être le meilleur aux dépens des autres !

Une bouffée de rage envahit ses traits avant de très vite s’estomper sous le masque figé. Il se pencha vers moi.

— Vous. Avez. Baisé. Avec. Mon. Frère, répéta-t-il en détachant chaque mot.

La colère me quittai aussi vite qu’elle s’était manifestée. Mes lèvres se mirent à trembler, je serrai les mâchoires tout en m’efforçant à soutenir son regard. Il se redressa, opina sèchement puis lâcha :

— Vous êtes virée.

Mon corps tout entier se raidit d’indignation, mais mon cœur sembla se fendre. Les jambes de nouveau tremblantes, je dus m’appuyer au dossier du fauteuil.

— En accord avec les termes de notre contrat, tous vos revenus vous sont désormais confisqués et les sommes perçues devront m’être remboursées… avec intérêts.

Il avait parlé sur un ton détaché, clinique, à croire qu’il évoquait une basse transaction financière.

— C’est une plaisanterie ?

Malgré ma fureur ravivée, j’avais du mal à exprimer ce que je ressentais. J’aurais voulu insuffler un peu de bon sens dans cet esprit tordu, mais j’avais conscience que Jeremiah déformerait tout ce que je pourrais lui dire.

— Ainsi, tout se résume à ce fichu contrat ? Ce torchon ne tiendrait pas devant un tribunal si je décidais de vous poursuivre pour harcèlement sexuel, et vous le savez !

Une condescendance méprisante remplaça un instant l’indifférence affichée sur sa figure.

— Essayez un peu ! me défia-t-il. Vous risquez de découvrir à quel point il est difficile de vivre quand on m’a pour ennemi.

L’implacable froideur de sa voix et de son regard ne me laissa aucun doute : pour l’instant, il m’était impossible de faire ou dire quoi que ce soit susceptible de me racheter à ses yeux. Pourquoi seulement essayer ? C’est du moins ce que me soufflait la partie encore raisonnable de mon cerveau.

J’enfonçai mes ongles dans le tissu molletonneux du fauteuil. J’étais surtout dominée par une immense irritation.

— C’est donc ce que je suis maintenant ? ripostai-je. Une ennemie ?
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